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Cs d'un fumeur à outrance. .On lai

Vous fumez trop,' mon ami.
Pas tant quevous croyez.

i -InVoyons, mon cher, vous fumez touî

n jamais deuxcigres de súi
Toij¶ursun intervalle : cinq minutes;

1Iquelquefcis' dix... Et jamais en dor-

1 aEn soirée intime. chez aU,.
M. M... D.eidémen cette Mme G... est

horriblement laide.
MiI A.. charitablement !.
-Mais -non: vous exagérer; cite

n'est'pas aussi laide qu'e.lo en a l'air.

$ut un album d'une die nos joles
mon ain- ,

d' Un-redécin de nuit, récemment lési,'
gnê pour ses pénibles fonolions, eqt ré.
e,îYité pour un cas urgent.
*K imment de sortir, il. luipiso par

la têtemnus idée <'attaque nocturne, re-
-il.court à sa cheminée prendre son et

volvöi'.
La-femme du moribond, qui l'atteid

sùr le seuil de la. Port, le: regarde, un
pin étonnée, et lui' dit simplement':
ilw?+.. us avez donc bien peur. dd le
manquier!

pensée d'un cumulard :
vaut mieux toucher plusieurs

traients que d'en suivre un seul.

UflE CUSIdEPIfNEUSE

A. i 'adien:ceréctio'nnelle, l'huissier de service appel.

N l 'affaire Mijot contre.Ciboial: Dans la salle£deux voix :
funé éaillée, l'autre sooire, répondent ensemble: "Pré.
sent!

Un homme un peu obèse, *à tête chauve, à· facie aterne
s asvance, un côté du visage caché par son matichoi1
ilstne main tient roulé en' tampon ;-'ci personnage's'ar
seiau banc de la partie civile ; c'est.Misot.

:-Un.prosjectile vivant tombe au milieu- du prétoire; peti

pi i

se, i -pead bistrée, les eveux., noirs plan

droits comnie/si la barbe avait poussé en-l'air ýc'est Cib!o
ra; Il prend place sur lbanc des'prévenus.i

Derrière la sellette, te toiclu e , s'incliné espectueuse.

ment dans la direction *du: tribunal ùn robe o'dule
plis solennels, Cette robe enveloppe "e corps robuste, cette

toque coiffe le.chef puissànt de I M. Pinbleu, défenseur de
l'inculpé. Du côté opposé de la barre, M. Delaciterne, avo,
éat du plaignanr, est debout,.le buste cambré, le pojng sur
la han:he, les ilèvres serreesl loeil matois.

M. le président.-Monsieur "tizot, quel est votrCétat e
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Le 'T '" Dâ -aittriste, monsièerLe plaignan aatu.-Tr etout'h fat '.

le juge. -.. :'> - . .
Le pré eiu,.d&'sn agteit ,romgnî Oh la la 1
M. le présider t. d Cib#ral Attndez d'avoir la parole.

( ;Mi:ot.) Je ne fais pas aiusiot% 1'enflure dtoat
vos semblez souffrir ; je vous demande quelle'professi5
vous exercez?

e pjaigat -Pardonnez ..le suis numismat
'e tév.enii .u'ec e.rUaltîin> C est pas vrai I

M. le pr.sident. d Ciboral; .Sifeice ! (A. .fixat.)

Quels-sont vos griels?
Le plaignant.- D'abord, monsieur .le juge, les ruines

d'Alhères...
M. le président-Je ne saisis pas bien.
K. Mjzot:a .,soulèvé le .tissu qui ihasqiait à dem les

traitis. I! n:estraitcintde fluxion d'audurnisorte. Cernouvé-
me't, qui permet de le constater, iet-en mnhié temps à
décpuvert une annexe nasale deïa côuleur' et de la forme
d'une pommice d'amour.. Lo puIent alpenhice etIoute ié.

t.i

-

-r c

tendue de l'épiderme qui l'avoisine, à gauche. sont délica-
tement estompés d'une image où se détache. en noir, un
de ces panoramas archaïqies .-dans lesquels revit, par le
crayon, le souvenir des citésdispaiues.

Le plaignant, àvec doulei :-Voyer, messieurs de la
justice, s'il er't permis d infi eille eprefùve à la phy-
sionomie d'.h.ito .ii:i si auteur.-

Le piïta ires ! Moi
fai moun)mgistt,avec, î& n)it.>m. e;ntiel

-Ib-président .d'un vous

Le'þi.a dtkç alht itlaîgnî., / ' e/d:reuk.
-Y en1qbu remeröieraien ;mnosier renchéri..

M. le pr.si'lent. -'ssez, vous dis-je !,ÝYois- parlerez
quand votre tour viendra. (A. M. Miut). Racontez au
tribunal les cirçonstances de la cause.

Le plaignant..-Il' y a huit ' jours, Taprès-midi, jedor.
m1ais'u. ·, ·l ' · '. - « :) î ý - 'x , L: ' . ¡.i ':i i- *
* Le prévenu, brusgustmit,- A c8té.de. trois 'litrei vides,
mon jnge ! Suffit d'aillcursde contemplerle "pif') à mon.
sieur...

M. le président.-Prévenu, si vous interrompez encore,
je crains d'u tre forcé d'ordonner votre expulsion. Monsieur
Mizot, poursuivez.,

Le plaignant.-Pour lorsau rne'il... à seule fin de dé-
tendre mes nerfs... ene metyrmarche dehors ; les ge 
me montreraient au, doigt.n'ilhetantuest-ce que ja.
vais donc (le dr8le"' î je nie >-___vais onc e rôl A'Il. de'vanture d'un-magasin je me
mire...

Le préveni' is'sourdne.-Gros coquet, va1
Le plaignant.- Hélas 1 j'étais comme je suis :
M. le président.-Mais il me semble qu'un simple lava.

ge."
ELe plaignant.-Un lavage ? j'ai employé l'eau de savon,

ntime d'un toii sec.

t t. '-

-_ _ _

Pendantcees colloqueslé public a gagùé du terrain vers
e prétoire. On se pousse poifr regarder. M. Mizot tourne
e d u ax assistants. Mais quelques-uns parviennent h

l'apercevoir de profil. Il s'a-
brite aussitôt derrière son ta..

Uhe voix timidemnt.-On
demànde à voi.

U'huissier audiencier.
Chut!

*m. le p,ësident Cibor il,
lev'ezvous. Quels son( vos
prénoms ?

Le prévenu Philoxène

Aristide.
hi. le président Votre ige?
Le prévenu.-Tïehte-trois ans.
M1 le président.-Votre profession
Le prêveiu. Artiste tatoueur et dessinateur sur vian-

de .7

*.M. le présidént.-Str..;?. -

Le prévenu.-Viande, mon mag!strat.
M. Pinbleu:.-Le tribunal me pe mettra de lui expliquer

que les spécialistes cumulent-volontiers l'art du tatouage
avec celui de l'ornementation des
morceaux de choix*suspe.ncis chez
es l)ucliers ayant solci.depari.

léuir~marchanodise.

M. Delaciterne.-J'ose dire que
cette branche d'industrie est ordi-
naifement l'apanage d'affamés sans

. f- ableu.- -Jè. répondrai à
* . -e exige, au

-eontraite;f l'honorabilité la plus

parfaite, ï éiise du pÝérll [ü'entritnehit pont la chair frat.
che la fréïiûüntation des affainns. l'ai lhonneur d'ajouter
qu'elle compte parnrI ses membres d'aiciens prix de Rome,
preuve qu'elle nécessite non seule.
ment de la concience, mais aussi

,du;talent..
M. Delaciterne.- a'et une hy

pothèse 1

M. Pinbleu.-Après s'étre acquis
un'renom comme professeur de ta.:
tôlage et avoir formé des élèves
brillants dans un, port du Midi,
mon client est venu à Paris, où le
cumul dei deux carrières lui assu 
uit us magnifique avenir.

M. Deliciterne, enir ss dents.-Farceur I
M. le président.-Ciboral, quel était votre but en ira-

CHRONIQUE

8'e paru.
t88 vait étés u ,remarquable

p oze e,;par l passage do'Vénus
et par ai guerre .d'Egypte.

de 1883 ât.é. princi paement
remarquable dans 1e vién. as, ar la
calamäit de Java, lo&déstist d'Ischia,
e t parplieurs guerres im' rtantes en)

rigiue; dans le Soudari, adagascar,
et Asie, au Topqun.

Aux Ents-Unis il n'y a eu rien d'ex,
t'a rdinaire durant êette année, par con-

tro, il.y a , außanada des évünements
d'uhe grandetidportance, entrIe a itres,
le iiracle que M. ArtlhuiBuies a fait en

essueltant le citoyen Blailhet mort
depis~ bientôt vingt ans.;

Iélan' nos anciennes tiditions s'et
vonti ' J ,_

t e..ait plus faire les choses.
Imiginez-vous donc qie necredi maj

in, an, lendemin d jourda l'an, il n'y
avait pasÏn seul, homme devant le re-
corder pour st'ète soûlé la veille.

Où sont donc les jours oh chaque ci-
toyen,su laisait un devoir d'aller cou-
che'..n.violon.

'-Nous d gêions! Nous dtigônàrons
J-Il i'aý in:journal La Patrie où
l'on ne dégénère pas.

Aussi, mecredi matin, il n'y avait que
deux typogrlphesà l'ouvrage.

Ce jour là, à l'Etendard, non seule.
'ment fous les Imnprimeurs étaint, à leurs
cases, mais trois iouveaux sentvenus
demander.de.l'.cmptloi h Il. 3rudet.,

M. Trudel, ayant demanilé- au- non.
veaux venitsqui sonit de Sorel,'un cer.-
tificat d. leur curé,lIua d'eux à répon.
du au granl, vicairel qu'ils étaient allée,
avant de'quitter laville, en;.dèmander
un å leur pasteur, et que celui ci leur

Èait dit qu'il n'y avait que des fous et
des.hiypocrites qui leur, demanderaient
ça.

A cette réponse le grand vicaire s'est
fcp6 dur comme.le fer el a flanqué mes
deux gari à la porte. u

• On nous informe que notre, populaire
impresario, M. liomier, du Thêûtro ito-
yal,-qui est à àlontréal ce que le thé.
tru duMadison Square est àNew-York,-
vient do recevoir une dépéclie de Sa àla-
jesté Dom Pedro, 'l'empereur! du Brési,
le saluantà l'occasion dit' jour do l'ai,
et lui annonçant quil sera son hôte dit
rant lerochain carnaval.

M. ilomier, v'oulant prouver h lillus.
tre4 monarie tout'lo plaish'lju'il avait
épropvé à la i'ýccpion. de pege ,dÔpe
clie"lui a envoyé' son port aiV peint à
l'huile do foio de morue.'

La Cercio Catholique est flirie.ti'de la
répe ns" ue Mgr. l' rchev6que a faite à
bl. Vincelette, à propos de la visite du
jour de l'an.
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'QUelques visiteurs dn jour de Pan pris tr le vif.

propos do j*incelptte e lis d ns çant sur le nez et la joue du plaignant une yue des ruines Le prévenu.-Moi; [mon magistrit, je Ae trouve«plus sé-
iEeeur d'Athénes ? duisant comme ça.

On se demande: slipahniceux ui di. Le prévenu.-Mon président, ça .n'était pas dans un M. Pinbleu.-Evidemment,! Le Propylée, le Parthénon,
ideàt l'asile dé ce: nom: il nton. est pas mauvais dessein. 1On rit) J'avais tout' niment celui de le temple de la victoire, toute cette résùrrection ne dénote-
qui devraiejt plutôt en être los Pe! sioq donner à M. Mizot une certitude, rapport à des propos t elle pas qu'un véritable archéologue pro.tégeait .M.

neos années, un ancien eMpl3y de qu'il disait mon travail mauvais teint .iuvais teint I Mizot ?

tablissement: :9 y* ades ens qlui c'est un comble, quand on vend des sous neufs pour des .
sont fous sans que cela paraisse; il y ei vieilles méiailles en les metta t à tremper
a d'autres qui paraissent fouset qui ne
le sont aucunement. "D'oh il

Rieste à savoir lequel de deux:.)
Do 'ête u.~-lparit'~eutmieux'? - ''..--..

La n iior d'lunettes,
Ne vous voit pas tel quevous,étes , 4
Et grace à son bougeoir. o
Chacun a sa manibr' dé voir.

soc.r.

Pour peu qu'on ait lula peose
De ce petito plein'dsi-rli

Quo omel f'l,idry ,
nst ? d'ube'chdte!ii.

ior aides leux \
Filandriy eLandr . N (ouveau rires; M.Misat, de sa main iére.fa i des gisti

Ou L d de-Filandreux Asou de dn/gation). Numismate, lui ! l est biep plus connu Le prévenu.-Même que sòù cartillage était tout pointu.
c. cmme pochard I Sur quoi je me suis-dit,: Attends, je.vais lé, dont ça provenait qu'il se " piquait le ne. " d'après le

* ' etIlustrèr.'(Les rire r:dèulent). Un.antiquaire,:ça aime: bruit public; lui:prétendaitd'upe ancienne petite vérole.
Orie is entilhofùn françait'bien lei fauieuxmonuments d'autrefois. Eh bien, quoi I jelui Positif, nonobsjtnt, qu'avec nohprocéd e dégrelé

Montréal; vient d'ouvrir sur la 'ai rërôdult entre la närine gauche et:l'oréille. un.petit t sans douleur 17...:

acqu's vis-.vis.le bureau:de bleai que j'avais vu dans son échoppe,. du temps que noph Le plaignant, a'une voi sUk Lmpo terlprès
ence générale u 'on s' di.tes dt it. - : toutes ses1persécutions.l. ,

p;tot de toidix faills L. PlaIgnalt, axca//.4Mconnaissable pour le restant M. le orésident.-Quelles persécutions qu'ya i eu

~ears et de laeuses duioencore ?

-0 \ lMMll
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M. Delaciterne.-Le moment nie semb4rê've d'appren.
dre au tribunal qu'entre la date de et cette

audience un 4C? ruplémen.
taire s'est p çntre le pré-
venu. Charge, messieurs, c'est
celle de son adversaireque Cibo-
ral e, dans un.esprit de vengean.

** ce, multiplié aux étal2ges des
nombreusës b'oucheries dont il
est le Raphaël.

M. Pinbleu, azgrirnt. Je
prie mon éminent confrère de ne pas so servir de termes.
injurieux.

M. Delaciterne, de rn&,i.-Mon honorable confrèrevou-
dra bien, je l'espère, se dispenser de me donner des leçcin's
dont je n'ai aucun besoin; Je dis.! que son client a .isé
d'une déplorable facilité à atttaper la ressemblanice, 'pour
découper notre sihouette sur les u es de bouf, les poi-
trines de veau, les gigots de mouton

Ce prévenu.- Pas les gigots ie, proteste.
M. Pinbleu.-Les moutons, jamais:!... Noâs.demandons

acte au tri6lal des inexactitudes
effrontément apportées . cette bar
re!

M Delaciterne. - On:àl'outrecui.

danee de venir nous vilipder, mes-
sieurs, après nous avoir.si. odieuse.
ment caricaturé que lesi.nénagères

du uartier ne passent ,plus devant
un assortiment -de beilians. .
crier: Tiens! Monsieur Mizoti-ÇE.v.

plosion a',hilariél.
M. Pinbleu.-Invoquez tout de suite l'article 286 du

Code pénal ordonnant que les ex-
emplaires soient confiseés! -

Cette apostrophe virulente porte
au plus haut dégré la joyeuse hu-
meur de l'assistance. Toute contrain-,4
te s'évanouit. Des spectateurs mu- . 9
gissent, i'autres beuglent,:quelques.
uns -bêlent. L'huissier s'élance, la
mifie furieuse et bouleversée. .

M. le président.-Je n'hésiterais pas à faire évacuerla
salle, si ces cris d'animanx se renouvelaient. J'invite M.
Delaciterne à circonscrire sa plaidorie dans les limites de
la citation. V 2 ¶

EDI

M. Delaciterne.-La publication de dessin non autorisé
est flagrante. Je demande l'application -de la loi,

M. Pinbleu.-Pourquoi pas une condamnation pour dé.
gradation d'un m'onument public ?

M. Delaciterne.-Ainsi, vous niez le dommage ? Vous
nous avez blessé...

M. Pinbleu.-Dans votre amour-propre?
M. Delaciterne.-Vous avez fait de nous un objet de

risée; nos affaires de coeur en souffriront sûrement...
M. le président.-Action civile, alors, article 1389.

t'e prévenu.-Des affaires de cour avec une " trompet.
te " comme la sie

M. le président tes incorrigible! Taise;.ous
Le plaignant e<s les juges, si l'arsenal de

lois est dépourvr.« ne pour le chatimentdu
ble, j'implorc lýëi i !on du

pouvoir lgÎÊf.

Leslamntations de I. Mizot 4 a
se perdeni u milieu des préoc-
cupatiŠñsrdu ti bunal. Le prési -
dent Î.sssesseurs se consul. 7:.
tent. En .faced une -lacue du
Code,leusr perplexité paraît ex-
trême. M.-Mizot.est alterré, Ci-
boral, à sa place, se. démène
avec énerge. ?Iout à coup, il fend l'air de ses b se
dressurise pied, fa'it un pas en avant.

Le préven.-Le nez grèlé. mes magistrats, n'oubliez
pas lé nez grêlé

pr.ésident.-Que voulez-vous dire?
Le prévenu.-.Autant de trous d'écumoire, .c tant de

piqûres de aiguille à tatouer: c'était la guélicon.
M. le. iésident, reévIur.-Et alors?
Le prévenu.-Alo.rs est ce que je devais r à gu

rir moisemblable ?. J'ai fourni le rem
l,M. l sident,pfraffantfron/ ShOit
Le-prévenu, /tonné-Conment, mon t t
M. le président.Q'Vous n'étes pas plia en.

-.

Le prévenu ouvre la bouche pour retorque .largument.
Son défenseur lii allonge un coup de poing dans l'échine.
Trop tard. Le tribunal.a repris sa délibération.,En moins
de temps qu'il ne lui en faut pour, se rasseoir,' Ciboral
(philoxène-Aristide) s'entend' conlamner * ta-ois jours
d'emprisonnement et ·trente-deux franç dc'aùiende pour
exercice illégal de la pharmacie. :

-Nous étions sauvés ; voilà qui vous apprendra à ré.
tenir votre langue, lui glisse dans l'oreille M. Pinbleu, à la
sortie.

Point de rancnne, d'ailleurs, entre les avocats.
M. Pinbleu et M.:Delaciterne volent vers l'autre, se

serrant la main avec une effusion chaleureuse et s'adres-
sent, sur leur éloquence, de mutuelles congratulations.

-On voit bien qu'ils n'ont pas été tatoués, eux, murmu.
re piteusement M. Mizot.

Le bonhomme n'est content qu'à demi. Son mouchoir
collé à la joue, il 'fend la foule babillarde. Comprenaut les
égards dus à une grande infortune, les groupca a'4cartot
respectueusement. pour lui frayer un chemin.

A. DALsEi.

-14 Orieux doit recevoir par le oircas.
8ion un grand nombre de nourrices de
St Mal, sa ville natale.
tM. rieux se propose do s'occuper en
peme temps, comme par le passé, à pro-
-ger ses compatriotes à leur arrivée au
paysen leur faisant obtenir les meilleu-

esitions dans le commerce ou le
journalisme.

M. F, I. Beaudry vient d'ê fre blessé
gravement par uno brique qui est tom.
bée d'utie do ses cheminées.

.Il'doij prendre une action en domma.
ges.!etitré... lui-mème.

O rerit que les choses vsont s'nrrat.i
er à l'amiable.

JU LES VALLON.

GRAPPILLAGES.

Géométrie descriptive:
L'Examinareur. - Si vous faites

tourner un trapèze autour d'un de .ses
côtés, qu'est-ce que cela engendre ?

L'Elève.-Ca engendre la nélanco.
lie?

Définition d'un chasseur.
'La façon dont on se marie aujour-

dhui ressemble beaucoup au tir au
jugé.

Boulevardiana:
-Vois donc la belle baune !... et ses

Chveux .. Quelles superbes nattes t...
plus1noire, que le noir charbon !...

'-Admirale, en effet L.. Du vrai hi.
carbQnate ..

* Tournée .d'iuspection.
Le général s'adiest à un 'capitaine

dont la figuie enluminée ne dénote pas
précisément.la tempérance :.

-Dits-inoij- capitaine, vos fourra-
'jes-sdntils de bonne qualité-?

-Oui,. jénéral.
-Et l'ean ?
-Dame! ls'chVaux ne s'en plai-

gnent pas t' '

Dans un cercfe:: ietik.
On houspille un thonsieur. surpris en

flagr4nt délit de portées préparées.
Le ionsieur se révolte:
-Moi, 'dónt l'arbre généalogique a

des racines...
-- Grecques ?-

Au ceycqe.
-ir'u sais que X.. iént, avoirune

passe de.qurinze?
-Parle,.uvninŠd%ànmme lui:

il se jetterait id.n cigiièine, 'qu'il
tomberait sur sa.belleimère..

-LC Carnaval et L'Alphonse.
Deux nagnmftlue casques nou-
veaux offerts au public pour Cet
hiver, par, la atilson Dérome &
Lefran çois, O i4, Rue te-Catheri-
na, Uonîrëah. Cette mai0oe Ïofreau publia .ce-q'l -a -é'ls
iche n i forrures de foutu sor-
it fabr!iÏuées .di's ýle tlleÏ les
Bauveaux, Aussi*'on repare les,
burrures a court délai et à très
bas prix.


